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épreuves préalables en leur faisant supporter,
au moyen d'une presse hydraulique, un effort 15

à,20 fois plus considérable que celui auquel elles
étaient destinées à résister: ces épreuves, ajoute
l'auteur, donneront toute la garantie désirable, et
laisseront à la libre disposition de l'industrie un
système de machine à vapeur qui a sur l'ancien
l'avantage incontestable de produire une quan-
tité donnée de force motrice avec une économie
de 3o à 4o pour cent de combustible.

MÉMOIRE sur un dépôt trouvé dans leseauxde Lucca ; par sir Humphry Davy.
( An.de Ch., t. XIX,p. r94.)

LES eaux des bains de Lucca , dans les points
c'n leur température est la plus grande, c est-à-dire dans la partie appelée les Bains-chauds, lan-cent en quantités considérables une substancequi produit des dépôts d'une teinte jaune brunâ-tre. Cette substance ne contient que du peroxidede fer et de la silice, dans la proportion d'environd'oxide sur 3 de silice. Quand on sépare la si-lice de l'oxide de fer pur, à l'aide d'un acide fai-
ble, elle a l'aspect de la gélatine.

Il est extrêmement Probable que la silice etfoxide de fer avaient été dissous ensemble dansl'eau, et qu'ils se sont déposés ensuite simulta-nément par l'effet du refroidissement. A la vérité,l'eau, après qu'elle a quitté la source, ne déposerien ; mais il paraît certain que quoiqu'elle, ait àsa sortie, une température de 440 5 centigrades,
elle devait être plus chaude dans l'intérieur de laterre, et avoir conséquemment une plus grande
force dissolvante.

M. Battista Tessandori a trouvé que si onévapore une grande quantité de cette eau, il seforme encore un dépôt d'oxide de fer et de silice.Il est probable que l'oxide de fer existe à l'étatde protoxide dans l'eau, et qu'il est converti enperoxide par l'action de l'air dissous. Il paraîtprobable aussi que la silice est à l'état de combi-naison Chimique dans l'eau, et même que la si-lice est, dans beaucoup de cas, la cause de la dis-solution de l'oxide. Ces faits combinés ,condui-sent à une explication probable de la formationde l'ocre. Z 2

ir".e"


